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Description du mále du Mete/la breuili Fage (Aranéide)
accompagnée de remarques sur la position systéma-
tique du genre Mete/la
PAR
Louis FAGE.
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris.
Au mois de mai 1915, l'abbé Breuil, visitant les grottes de la pro
vince d' Oviedo, captura, dans la Caverna de San Rornán de Candamo,
plusieurs exemplaires femelles d'une grosse Araignée d'aspect assez
semblable à celui des Meta. Dans le dernier mémoire consacré aux
Araignées de Biospeologica 1 , je donnais la description de cette espèce
sous le nom de Mete//a breuili, proposant ainsi la création d'un nou-
veau genre pour cette espèce nouvelle dont les affinités restaient
incertaines, et je souhaitais la découverte du mále dont l'étude devait
nous tirer d'embarras.
Or, tout récemment, mon excellent collègue le Professeur Candido
Bolivar Pieltain a bien voulu faire examiner le produit de ses chasses
dans cette région. Son collaborateur, M. Machado, a trouvé dans le
matériel provenant de la Cueva de Huerta, dans la province d' Oviedo,
trois individus appartenant à cette espèce, dont un mále dont je puis
aujourd'hui donner la description:
Semblable à la femelle sauf sur les points suivants: Longueur
1 0 mm.; patte I 49 mm.; patte IV = 35 mm. Chélicères pourvues
sur la face externe de fines stries transverses (organe stridulatoire). Pat-
tes pourvues de longs crins recourbés beaucoup plus nombreux, pré-
sents non seulement jusqu'à l'extrémité des métatarses, mais aussi à la
base des tarses des deux paires antérieures. Bandeau sensiblement plus
élevé que la longueur de l'aire oculaire. Patte-mächoire (fig. 1): fémur
légèrement courbé, dilaté à la partie distale, plus long que patella + ti
bia; tibia globuleux, pédiculé à la base, pourvu en dessus, ainsi que la
1 Archives de Zoologie expérimentale et générale, t. Lxxi, 1931, p. 195.
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patella, d'un très long crin spiniforme; tarse, vu en dessus, en losange
un peu plus large que long, son bord antérieur profondément échancré,
surmonté du cöté externe de deux apophyses superposées, armées à
leur partie distale de spinules noires, disposées sur plusieurs rangées;
branche accessoire simple, membraneuse, insérée à la base du tarse du
cöté externe, sa pointe dirigée en avant; en outre, une très forte apo-
physe chitinisée noire, insérée latéralement sur le bord antéro-externe
Fig. 1.—Labulla (Me/ella) breuili 2: A, palpe droit, vu par la face externe, un
peu en dessous; B, id. face interne; C, id. extrémité du tarse, de profil.
du tarse, contournée et redressée en dehors, se terminant en avant en
pointe aigué à la partie supérieure et en lobe membraneux transparent
à. la partie inférieure. Bulbe gros, très complexe, encerclé d'une lanière
chitineuse noire, longuement bifide à pointes sétiformes entrecroisées
et sur laquelle se branche un style à pointe fine et longue, soutenue
par un conducteur men-ibraneux blanch'citre.
Cueva de Huerta, Teverga, province d'Oviedo (Espagne); juillet
1934: 1 csi, 2 y Ç. (C. Bolivar Pieltain.)
L'examen de cet individu montre ses étroites affinités avec le
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Labulla rupicola E. S. qui vit sur les parois de rochers humides,
recouvertes de mousses, des Alpes maritimes et du Var. Ces affinités
sont telles qu'il ne peut étre question de séparer génériquement ces
deux espèces et que je me bornerai à indiquer leurs principaux
caractères distinctifs. Ceux-ci résident d'abord dans la taille: le
L.rupicola est exactement deux fois plus petit que le M. breuili: le
mesure seulement 5 mm. et la , 6 mm. La coloration est différente,
surtout celle du sternum et des pièces buccales qui sont brun-noirátre
Fig. 2. - Palpe c? de: D, Labulla flahaulti E. S., E, Labulla thoracica Wid ;
F, Labulla (Metella) rupicola E. S.
chez le L. rupicola, dont les pattes sont annelées. D'autre part, celles-
ci sont dépourvues, au moins chez la femelle, des longs crins recourbés
si caractéristiques du M. breuili, le mále seul en possède mais plus
courts et plus rares.
Les organes copulateurs sont, dans les deux espèces, bátis sur le
méme type. Je rappelle que la plaque épigastrique de la femelle recou-
vre entièrement la fossette génitale divisée dans sa partie supérieure
par un court septum longitudinal. Quant à la patte-máchoire du mále,
elle est dépourvue d'apophyse au tibia, mais a un tarse très complexe,
(fig. 2F) orné en dessus d'une (rupicola) ou de deux (breuili) apo-
physes dressées, portant de fortes spinules sériées. Cet article est, de
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plus, remarquable par la présence de la volumineuse apophyse con-
tournée qui prolonge du cöté externe son bord antérieur. La ressem-
blance chez ces deux espèces d'un organe aussi complexe fixe d'une
manière certaine leurs affinités.
Mais, il y a heu de remarquer que le type du genre Labulla, le
L. thoracica (Wider), et l'autre espèce européenne du genre, le
L.flalzaulti E. S., se montrent très différents des espèces que nous
venons d'étudier.
Le groupe que forment ainsi ces deux espèces s'oppose à celui
rupícola-breuili, avant tout, par la structure des organes sexuels.
Chez la feinelle, la fossette est apparente, superficielle, profondément
creusée; chez le mále ( fi g. 2D et E), le tibia de la patte-máchoire est
prolongé par une longue apophyse antérieure, au moins aussi longue
que le corps de l'article; le tarse est très allongé, fusiforme, dépourvu
non seulement de toute apophyse supérieure dressée, mais aussi de
l'apophyse membraneuse antéro-externe qui donne à celui des deux
autres espèces un aspect si caractéristique. J'ajouterai que, tandis que
les vrais Labulla sont des espèces de grandes foréts, où elles tendent,
près de terre, sous le rebord des talus en corniche ou entre les racines
des arbres, une vaste toile horizontale rappelant celle des Tégénaires,
les espèces rupico/a et breuili vivent sur les parois de rochers humi-
des, à l'air libre ou dans les grottes.
Daus ces conditions, le maintien du genre Metella, dans lequel
prendrait place aussi le L. rupicola, pourrait se justifier. Et cela
d'autant plus que, lorsque E. Simon (1884) plaça cette dernière
espèce dans le genre Labulla, la femelle seule en était connue; le
mäle ne devait 'étre découvert que beaucoup plus tard, décrit et figuré,
je crois, pour la première fois, en 1929 1.
En décideront ceux que tentera une revision de tous ces genres
peu nombreux en espèces, aux limites imprécises, Stemonyphantes,
Pityophantes, Labulla, qui gravitent autour du genre Linyphia.
En attendant, je propose de considérer le genre Mete/la comme
synonyme du genre Labulla, ou de ne le conserver qu'à l'état de
sous-genre avec les deux espèces breuili et rupicola, la première connue
seulernent des grottes de la province d'Oviedo, la seconde vivant sur
les rochers humides des Alpes-Maritimes.
1 Les Arachnides de France, vi, 3e part, p. 623, figs. 938-940.
